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Cahors, le 23 !uin. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 20 juin. 

La Chambre adopte en deuxième délibération le 
projet ayant pour but la déclaration d'uiililé publi-
que et la concession définitive à la Compagnie d'Or-
léans du chemin de fer de la Sauve à Eymet. 

Les propositions d'initiative parlementaire 
L'ordre du jour appelle la discussion de la pro-

position de M. Rivière, tendant à ce que les propo-
sitions d'initiative parlementaire à la Chambre ne 
soient pas caduques à la fin de la législature. 

Mgr Freppel. — Je demande la question préala-
ble. La proposition est inconstitutionnelle. 

Les propositions d'initiative parlementaire dispa-
raissent avec l'assemblée qui les a mises au j'our. 
(Très bien ! à droite). 

M. Rivière. — La Chambre a le même droit que 
le Sénat, et si la Chambre nouvelle n'avait pas la 
même intention politique, elle aurait la faculté de 
retirer les propositions qui n'auraient pas son assen-
timent. 

La question préalable est repoussée par 372 voix 
contre 52. 

La Chambre renvoie à la commission, qui va en 
délibérer, un amendement de M. Jolibois. 

La Chambre prend également en considération 
une proposition de M. Georges Roche, relative à l'u-
nification des retraites d'officiers, sous-officiers, bri-
gadiers, soldats et mariniers, ainsi que des veuves et 
orphelins. 

La loi du recrutement 
On entame l'article "2 (application de la loi aux 

colonies). 
M. Hurard. — Je demande, contrairement au 

projet, queles jeunes gens des colonies soient soumis 
au droit commun, c'est-à-dire au service intégral. 

L'amendement Huiard est repoussé. 
L'article 72 est adopté. 
Les articles 73 à 80 (dispositions transitoires) sont 

adoptés. 
M. de Lanjuinais. — Avant le vote de la loi, je 

tiens à déclarer que son application sera tellement 
impopulaire, qu'elle peut devenir une cause de 
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LA CHAMBRE SANGLANTE 

— Corbleu 1 murmura l'aîné des fils de la dé-
funt?, voilà un auxiliaire dont je ne serais pas fâ-
ché d'apprendre le nom ! 

— Capitaine Mazerolles, répliqua gravement 
le chef de la brigade de sûreté, vous l'appelleriez 
peul-être : le Hasard. Je l'appelle : la Provi-
dence. 

— Vous me connaissez ? s'exclama l'officier 
avec étonnement. 

— Comme je connais M. votre frère, l'avoué 
de la rue Tournon, que voici, à côté de vous, en 
train d'essuyer ses lunettes ; comme je connais 
•a femme de chambre qui, par le trou de la ser-
rure, a aperçu le corps de la victime étendu sur 
,e plancher, le serrurier Séguin qui a essayé de 
crocheter la porte, le garçon boucher qui l'a en-
toneée et le pauvre vieil homme que la douleur 
écrase, l*-bas, auprès de sa maîtresse morte ; 
comme je connais, enfin, tous ceux que j'ai inté-
rêt a conuaître. 

On se regarda. Il y eut un mouvement, un 

mort pour la République. (Applaudissements à 
droite ; bruits.) 

Le pays sera prochainement juge delà question. Il 
faut attendre le moment d'en appeler des électeurs 
pleins d'illusions de 1881, aux électeurs de 1885 
ayant une expérience qu'on leur a fait assez chère-
ment acheter. (Vifs applaudissements à droite). 

L'ensemble de la loi est adopté par 350 voix 
contre 80. 

La Chambre reprend la discussion de la proposi-
tion Rivière. 

M. Rivière, rapporteur. — Après examen, la 
commission repousse l'amendement de M. Jolibois. 

La Chambre le repousse également. 
La proposition Rivière est adoptée. 
M. Roques de Filhol. — Je demande la mise 

à l'ordre du jour de lundi de la proposition sur les 
incompatibilités parlementaires. 

M. le président du Conseil. — Le gouvernement 
insiste pour le maintien de la discussion du budget. 

La proposition Roques est repoussée. 

SÉNAT 
Séance du 20 juin. 

La prévention de la récidive 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

sur les moyens de combattre la récidive. 
Sur la proposition de M. Béranger l'urgence est 

déclarée. 
Les douze articles du projet sont adoptés, ainsi 

que l'ensemble. 
M. de Gavardie dépose un projet modifiant 

l'article 62, sur le règlement, de manière à ce qu'on 
puisse reprendre comme amendements les articles 
du projet voté par la Chambre et renvoyés à la com-
mission d'initiative parlementaire. 

Hevue des Journaui 

f Le manifeste radical et la presse 
La République française : 

Nous mettrions volontiers au défi le commenta-
teur le plus subtil de découvrir une autre pensée 
qn'un sentiment d'animosité et de rancune contre 
les républicains progressistes et gouvernementaux 

murmure. Jacques Lebrun ne bougea pas. Il ne 
voyait rien, n'entendait rien, ne comprenait 
rien. 

— Vidocq, interrogea M. Toussenel. vous avez 
dit tout à l'heure : l'assassin. Pourquoi pas : 
les assassins ? A votre avis, une seule per-
sonne aurait donc réussi à perpétrer le 
crime ? 

— Une seule. J'en suis convaincu. L'évidence 
parle. Il faut la croire. 

— Et sur quoi basez-vous votre convie 
lion ? 

— Monsieur ie juge d'instruction admettra, 
n'est-ce pas, qu'une femme, si faible qu'elle 
soit, puisse se défendre contre un homme ! 

— Certainement, 
— Oui, mais il reconnaîtra pareillement qu'il 

n'est point possible à cette femme, quels que soient 
du reste, sa vigueur, son énergie et ses moyens 
de résistance, de se débarrasser de deux ou plu-
sieurs assaillants. 

M. Toussenel hocha la tête en manière affirma-
tive. 

— Or, poursuivit le policier,, nous nous trou-
vons, ici, en face d'une lutte, d'une lutte flagrante, 
prolongée, terrible... L'état des lieux et du cada-
vre le prouve surabondamment... D'où je conclus 
que la victime, qui a lutté, qui a résisté, 
qui s'est défendue, avec vigueur, avec énergie, 
avec désespoir, n'a eu affaire qu'à un seul 
homme. 

Le procureur du roi et le juge d'instruction 
échangèrent un coup d'oeil approbalif, pendant 
que l'officier de paix grommelait : 

— Hum!.., Comme c'est malin !... L'histoire 
de l'œuf qu'il s'agissait de faire tenir en équilibre 
sur une table !... 

— Précisément, repartit Vidocq avec calme ; 
mais encore fallait-il savoir faire durcir cet œuf 
et le couper par le milieu I... 

Puis, se tournant vers les magistrats : 

de la Chambre, dans le pauvre manifeste qui voyait le 
jour vendredi, dans les réunions du Grand-Orient. 
Sans doute, on s'imagine que le suffrage universel 
se laissera égarer dans ces perfides insinuations : 
On oublie que la même campagne a été faite, il y a 
quatre ans. et que le suffrage universel a su distin-
guer les mandataires honnêtes et sérieux des char-
latans. » 

Le Voltaire : 
Ce document, très modéré de forme, est ce qu'on 

appelle un trompe-l'œil, étant donné ceux qui l'ont 
signé. 

On y parle d'apaisement : Il y a longtemps qu'on 
demande aux membres de l'extrême gauche d'y 
prêter les mains, les électeurs ne s'y méprendront 
pas. 

D'autre part, il est peu de républicains qui ne 
soient prêts à approuver toutes ces revendications-là 
et l'Union républicaine pour son compte n'a jamais 
travaillé qu'à Lis réaliser. Seulement, la différence 
qn'il y a entre les républicains de gouvernement et 
les auteurs de ce manifeste, c'est que les premiers 
ont sagement pensé que des étapes successives de-
vaient nous mener sûrement au but poursuivi, 
tandis que les signataires y ont souvent apporté les 
entraves d'une politique de passion, de lutte et de 
dénigrement, de la politique stérile de tout ou 
rien. 

Information» 

Election sénatoriale. — Dimanche 
à Rennes ont eu lieu les élections sénatoriales 
pour le remplacement de M. JouiD, sénateur 
inamovible, décédé. 

Le vice-amiral Véron, conservateur, 577 voix 
(élu) . 

M. Courtois, républicain, 534 voix. 

Une réunion jérômiste. — Une 
réunion jérômiste, orgauisée samedi soir, à neuf 
heures, à la salle Favié, a donné lieu de la part 
des anarchistes, à une véritable tentative d'as-
sassinat. 

— Messieurs, ajouta-t-il, il y a, dans tout ceci, 
une particularité bizarre que j'aurai l'honneur de 
vous soumettre à son t"mps... Pour le moment, 
quel est, je vous prie, le premier agent de 
l'autorité qui a mis le pied dans cette cham-
bre ? 

— C'est moi, répondit en s'avançant le com-
missaire du quartier. 

— Je pense que vous avez eu soin que 
rien ne fût modifié du désordre qui y ré-
gnait,.. 

— J'y ai veillé, en effet. Tout est resté dans le 
statu quo. On s'est borné à r< lever le corps et à 
le déposer sur ce canapé. 

— A merveille. Voici qui est d'une importance 
capitale. Il suffit souvent d'un meuble renversé, 
que l'on remet en place, machinalement et sans 
savoir, pour détruire tout un système laborieuse-
ment échafaudé et dérouter les investigations les 
plus scrupuleus s elles plus adroites. L'objet est 
un témoin précieux. Quoique muet^ il est plus 
éloquent qu'un avocat général. 11 n'a ni intérêt a 
mentir, ni défaillance de mémoire ni sympathie 
pour celui-ci, ni prévention contre celui-là. Fouil-
lez au fond des affaires les plus obscures, les plus 
mystérieuses elles plus compliquées : vous y ren-
contrerez l'objet, l'objet inconscient et inexorable, 
qui proclame la vérité malgré lui, et sans qu'il y 
soit obligé par la morale ou le serment. Un bou-
lon d'habit, un lambeau d'étoffe, une mèche de 
cheveux, laissés entre des doigls crispés, ont 
fait tomber plus de tètes que les réquisitoires les 
plus fameux et les déclarations de cinquante per-
sonnes dignes de foi. Mais revenons à notre en-
quête... 

Ce disant, le policier marcha vers le lit de la 
défunte et en examina le bouleversement. Après 
quoi, il alla à chacune des portes de l'apparte-
ment,, en fit manœuvrer les serrures et en étudia 
le jeu. Puis, il se pencha sur chaque tache de 
sang, sur chaque meuble renversé, sur 

♦S 
Après quelques paroles do président, M. Mau-

rice Richard, qui avait dit : « Les électeurs 
jérômiste doivent voler pour les républicains et 
combattre l'unioD monarchique », M Poignant 
a essayé vainement de parler. 

M. Pascal lui a succédé ; mais il n'a guère été 
plus heureux. 

Les anarchistes s'étaient en grand nombre 
introduits dans la salle. Ils ont envahi la tribune. 
Les membres du bureau ont essayé de résister; 
mais les communards ont fait pleuvoir du haut 
des galeries des bancs, des banquettes et des 
chaises dont les barreaux arrachés servaient de 
massues. 

Plusieurs individus ont été blessés, dont on 
grièsemeot atteint au cou. 

La moitié de l'assistance, que l'on pourrait 
évaluer à 600 personnes, s'est enfuie pendant 
qu'on pansait Ses blessés. 

M. Pascal et les commissaires ont essayé de 
revenir au bureau; mais les communards les en 
ont empêchés et ont imposé M. Lisbonne comme 
président, au milteud'un brouhaha indescriptible. 

M. Pascal, au lieu de se retirer, a demandé 
à prononcer quelques mots. Il en a profilé pour 
répéter ce qu'avait dit M. Richard, « qu'il fallait, 
partout où des candidats conservateurs et des 
républicains étaient en présence, voter pour ces 
derniers. 

La séance s'est terminée par des discours 
anarchistes sur le thème connu. 

Lettre de l'amiral Courbet 
Le Gaulois publie la lettre suivante : 

A bord du" Bayard, 31 octobre 1884. 
Mon cher L..., 

J'espérais bien, en sortant de la rivière Min, que 
la marine ferait encore parler d'elle ; je comptais 
qoe nous remonterions dans le Nord, après avoir 
ravitaillé les bâtiments. Le conseil des minisires en 
a décidé autrement. Son aveuglement, ou son entê-
tement, comme vous voudrez, coûtera cher à la 
France. 

chaque vestige de la lutte, et sembla se livrer 
à un calcul mental de positions et de distances. 
Puis encore il se dirigea vers le canapé sur le-
quel l'ex-limonadière dormait du sommeil éter-
nel. 

— Patron, faut-il lever la toile ? interrogea 
Coco-Lacour en faisant mine d'écarter Jacqu-s 
Lebrun et de retirer le drap qui couvrait le cada-
vre. 

Au geste de l'agent subalterne, l'intendant, 
sans sertir de son immobilité pierre, fit enten-
dre un sourd grognement... 

Le chef de la brigade de sûrelé s'arrêta brus-
quement et réprima d'un signe la tenlative de son 
lieulenent. 

— C'est bon, c'est bon murmura-t-il. Ne 
dérangeons pas ce vieillard. Nous verrons plus 
tard. , 

H revint alors vers les magistrats qui l'avaient 
suivi d'un œil curieux dans ses investiga-
tions. 

— Messieurs, mon siège est fait, dit-il. 
— Nous vous écoulons, fit le procureur du 

roi. 
— Oui, ajouta le juge d'instruction, au fait, 

mon cher Vidocq, au faitl Nous avons hâte 
de connaître le résultat de vos observations ! 

Cet empressement de son collègue parut à M. de 
Bergonde manquer un peu de dignité. 

Mon cher~Vidocq !... 
Le policier n'eut pas l'air d'avoir entendu : 
— D'abord, commença-l-il du Ion d'un profes-

seur qui se livre à une démonstration, la victime 
ne dormait pas quand l'assassin s'est introduit 

.j>ar cette porte, laquelle, le crime une fois con-
sommé, lui a pareillement servi pour effec-
tuer sa retraite. 

Il désignait la petite porte qui, placée au pied 
du lit, communiquait avec l'escalier de service. 

— Madame Mazerolles lisait. Au bruit de la clef 
qui tournait dans la serrure, le livre qu'elle te-
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L'occupation de Kelung, à laquelle nos maîtres 
se sont arrêtés, est une opération sans inflaence 
possible sur les résolutions de la cour de Pékin. 
Avec le blocus de Formose, qui en est la consé-
quence, elle immobilisera la majeure partie des 
forces navales, et le seul régiment de marche mis à 
ma disposition. 

Savez-vous où celà nous conduit? A faire, au 
printemps prochain, pour réparer tant de sottises, 
une grande expédition de terre et de mer. Avisez 
vos parents, vos amis et les contribuables. À divers 
degrés, il faut qu'ils dénouent les cordons de la 
bourse pour en finir à notre honneur. 

El dire qu'après cela il y aura encore en France 
des naïfs qui garderont leur foi en Ferry. 

Au revoir, mon cher L... 
COURBET. 

statue de l'amiral Courbet. — 
L'amiral Dompierre d'Hornoy accepie la prési-
dence du comité du monument à élever à l'ami-
ral Courbet. 

Réception de M. Duruy à l'Aca-
démie française. — M. Duruy a fait 
l'éloge de M. Mignet, historien. 

M. Duruy, définissant le rôle de l'historien, 
estime qu'il doit se garder de rejeter certains 
faits historiques sur la fatalité. 

« Les fatalités, ce sont souvent les passions 
des hommes qui les produisent, l'historien ne 
doit donc pas toujours absoudre, car il n'existe 
pas de fatalités inéluctables. » 

Mgr Perraud répoud en définissant, à son 
tour, le rôle de l'historien. Il dit qu'à côté des 
actions dépendant do libre arbitre humain, il 
faut que l'historien sache reconnaître la Piovi-
dence, qui dirige les événements. 

A Tunis. — Plusieurs journaux publient 
nne dépêche de Tunis du 21 juin, aononçaut 
que les membres de la colonie française ont 
adopté à l'unanimité moius trois voix, Tordre 
du jonr suivant ; 

« En présence de la situation désastreuse qui 
lai est faite, tact au point de vue politique qu'au 
point de vue économique, la colonie française 
se convoque en assemblée géuérale a Tunis, et, 
en attendant, blâme sévèrement l'altitude anti-
française du ministre résident, demande son 
rappel immédiat et charge son bureau de trans-
mettre le présent ordre do jour au gouverne-
ment français. » 

L'auteur de l'incident de Tunis, l'italien 
Tezi a été condamné à 15 jours de prison et 
200 fr. d'amende. 

Rome, 20 juin. 
L'Osservatore publia la lettre adressée par 

le Pape au cardinal Guibert, dont la dernière 
partie vise l'affaire do Panthéon. 

Le même journal publie la lettre de Mgr 
Guibert qui a motivé la réponse du cardinal 
Pitra. 

Lie chef des Pavillons-Noirs 
Hanoï, 20 juin. 

Le bruit court que Lu-Vihn-Phu c, le chef 

nait lui est tombé des mains. La porte s'est légè-
rement entre-bàillée. Un individu assez mince, et 
à qui toutes les dispositions intérieures de l'appar-
tement étaient certainement familières, s'eSt 
coulé par l'étroite fissure. Cet individu ne s'atten-
dait pas sans doute à trouver éveillée la maîtresse 
du logis. Car, à l'aspect de celle-ci, qui se soule-
vait d'épouvante, il a reculé jusqu'au mur. Mais 
il avait pris ses précautions : une arme, couteau 
ou poignard, devait être cachée, tout ouverte, 
quelque part, dans ses vêlements. Adossé à la 
muraille, il parla. Il parla assez longtemps. Ma-
dame Mazerolles, accoudée sur l'oreiller, l'écoutait 
avec stupeur... Elle l'interpella à son tour. Je 
présume que ce qu'elle put dire n'était point de 
nature à satisfaire pleinement son interlocuteur. 
Ce devnier, en effet, pendant qu'elle discourait, 
manifestait une impatience qui se milamorpho-
sait petit à petit en colère. Bientôt il devint me-
naçant. Il quitta sa position et fit plusieurs pas en 
avant. Le cabinet au coffre-fort était sûrement 
son objectif. Pour lui en interdire l'accès, la dé-
funte se précipita du lit. C'était une vaillante et 
robuste commère. Si j'en crois ies proportions du 
cadavre qui se dessine en lignes raides sous ce 
drap, elle possédait les muscles et leî nerfs d'un 
homme... Le passage était barré. On paraissait 
résolu à résister. L'inconnu se décida soudain à 
attaquer. Il bondit. L'arme qu'il dissimulait étin-
cela à son poing. Ce poing, d'où partait un éclair 
se leva et se baissa avec un ; rapidité foudro-
yante... En vérité, je vous l'affirme, celui-là était 
un couscrit dans le régiment des escarpes. Les 
grognards de l'assassinat cherchent, du premier 
coup, le cœur dans la poitrine... Notre bandit 
novice avait visé le front... Oui, mais comme il 
levait la main, sa victime avait levé le bras. Un 
geste involontaire, une parade machinale, l'ins-
tinct de la conservation !... La lame se ficha dans 
les chairs Une gerbe de sang jaillit. Le vertige 
rouge monta au cerveau du misérable I... 

des Pavillons-Noirs, a été arrêté et étranglé par 
les chinois. 

D'autre part, on annonce que Lu-Vihn-Phuoc 
a été cerné et fait prisonnier par Tarn, vice-roi 
de Yuonam. 

Nouvelles d'Hanoï 
Le Temps reçoit la dépêche suivante d'Ha-

noï, 20 juin, viâ Teheram : 
« La mort de l'amiral Courbet a été vivement 

ressentie ici. Tous les français du Tonkin por-
tent le deuil. 

» Les travaux d'installation sont poussés 
avec une grande activité. 

» Le général de Conrcy prend des mesures 
radicales en vue de l'état sanitaire. Il a prohibé 
l'importation de l'absinthe. » 

Un nouveau fait d'armes 
Paris, 21 juin. 

Le général Brière de l'isle a adressé aux trou-
pes l'ordre du jour suivant : 

« UÛ nouveau fait d'armes, des plus honora-
bles, est à enregistrer a l'historique du 1er régi-
ment de tirailleurs tonkiuois. 

» Averti que la bande de Qoan-Bo, de Sou-
Tay, ravageait le pays, de Tual-That à Fayn, 
le lieutenant du 1er régiment de tirailleurs ton-
kinois, commandant le poste de Pbu-Quoc-
Hoai, se portail à sa rencontre dans la nuit du 
17 avril, à la têie d'un détachement composé de 
cinq soldats d'infanterie de marine et d'une sec-
tion de tirailleurs tonkinois, commandée par le 
sergent Desperles. 

» Cette petite troupe, après deux heures de 
marche forcée, arrivait le 18, au point du jour, 
près du village de Kun-Qoan où elle trouvait 
un ennemi renforcé de nombreux Chinois et de 
Moungs, descendos des montagnes. 

» Sans tenir compte de l'énorme supériorité 
numérique des adversaires, le lieutenant Fayn 
les attaquait vaillamment, les acculait à deux 
reprises à l'Arroyo de Soo-Tay et les décimait 
par des feux et des charges à la baïonnette. 

» Les pertes des rebelles s'élèvent à plus de 
150 tués, blessés et noyés dans l'Arroyo. Chann-
Bac, chef bien connu et redouté depuis long-
temps dans la contrée, a été mortellement frappé 
dans l'affaire. 

» Au quartier géuéral d'Hanoï, 26 avril. 
» BRIÈRE » 

Un autre ordre du jour est ainsi conçu : 
« Sont cités à l'ordre do jour du corps expé-

dilioonaire pour leur belle conduite au combat 
de Kuo-Quan, le 18 avril : 

» M. Fayn, lieutenant au 1er régiment de 
lirailleurs tonkinois, qui, à la tête de cinq sol-
dats d'infanlerie de marine et de quarante-huit 
tirailleurs tonkinois, a mis en déroule nne bande 
de sept cents pirates dont cent-cinquante ont 
été tués, noyés ou blessés; 

» Le sergent Desperles, du 1er régiment de 
lirailleurs tonkinois, qui, avec une escouade de 
tirailleurs, s'est élancé à la baïonnette contre 

Alors eullieu un pourchas furieux, désordonné, 
effroyable... Or, remarquez ceci, messieurs. Je 
dis : fourchas et non plus lutte. Nous nous étions 
trompés à. cet endroit jusqu'à présent... La lutte 
implique la défense aussi bien que l'attaque... Et 
la malheureuse créature ne s'est pas défendue... 
Elle a cherché à échapper à l'adversaire qui la 
chargeait ; elle a cherché à se dérober au couteau 
inexorable ; elle a cherché à vivre, enfin !... Mais 
elle n'a pas crié ! Elle n'a pas appelé I Elle 
n'a pas voulu être secourue I... 

Vous voyez la scène, n'est-ce pas ? La femme, 
éperdue, échevelée, à demi-nue, saignante, tour-
noie dans cette pièce muette. Elle s'abrite ici, 
elle se retranche là. Ses forces, exaspérées par 
le désespoir, manient, comme s'ils étaient de 
plume, les mi'ub'es massifs et pesants dont elle se 
l'ait un rempart... L'assassin la poursuit, la tra-
que, la débmque !... Le sang, qui sort à jets et à 
bouillons fumants de chaque nouvelle blessfTre, le 
rend enragé, ivre, fou ! Il frappe sans conscience, 
il frappe sans relâche, il frappe sans pitié... A la 
fin, l'infortunée s'abat, — ici, — où s'étend cette 
mare. L'œuvre de tuerie est accomplie... L'œu-
vre de pillage peut commencer... Oh I mais au-
paravant, notre homme, veut être sûr que sa 
victime ne le dérangera pas... 11 se penche, il 
s'enlète, il s'acharne sur cette masse inerte...r-Il 
frappe encore... Il frappe toujours.,. Il y a, hé-
las ! dans les fastes du crime, plus d'un exemple 
de ce cas de delirium furens. Et ce ne serait pas 
la première fois qu'un insensé féroce aurai! marty-
risé, mutilé un cadavre pour savoir s'il taper ait 
toujours dans le même trou... 

Pour la femme, elle ne sent plus rien. Elle ne 
souffre plus. Elle est morte ! 

l'enDemi, l'a débusqué trois fois et lui a enlevé 
trois pavillons. 

» Au quartier général d Hanoï, le 26 avril. 
» BRIÈRE » 

Les renforts au Tonkin. — D'ac-
cord avec le général de Courcy, le départ pour 
le Tonkin de la division de renfort du Pas-des-
Lanciers, est retardé jusqu'à nouvel ordre. Le 
généra! de Courcy u'entend reprendre la cam-
pagne contre les Pavillons-No rs que vers la fin 
de septembre ou le commencement d'octobre. 
La division de renfort sera envoyée assez à temps 
pour qu'elle puisse former la principale colonne 
de l'expédition. 

La publication du traité de paix 
en Cblne. — A la demande du gouverne-
ment français, le gouvernement chinois a inséré 
dans la Gazelle de Pékin du 13 avril le texte 
du décret signé le 6 avril, relatif à la mise à 
exécution des préliminaires de paix. 

A Madagascar. — On travaille au mi-
nistère de la marine à la préparation du projet 
d'occupation de Madagascar. 

Le gouvernement annonce l'intention de ne 
rien faire avant les élections; mais il est proba-
ble qu'il tient à laisser à ses successeurs les 
moyens d'entreprendre une nouvelle compagne, 
car, dès aujourd'hui il s'occupe du corps expé-
ditionnaire de renfort. 

Les îles Pescadores vont être prochainement 
évacuées; c'est là une des conséquences de la 
paix. 

Le régiment de marche de Formose, com-
mandé par le colonel Dugenoe, et qui comprend 
un bataillon de la légion étrangère et on batail-
lon d'infanterie légère d'Afrique, va quitter Ke-
lung et aller au Tonkin se mettre à la disposi-
tion du général da Courcy. 

Slmla. — Des tremblements de terre dans 
la province de Cachemire ont causé la mort de 
3,081 personnes. 25,000 moutons et chèvres et 
8,000 bestiaux ont également péri. Un grand 
nombre de maisons se sont écroulées. 

L'empereur d'Allemagne est arrivé à Ems en 
très bonne santé. Il a été accueilli par les ac-
clamations enthousiastes et réitérées d'une foule 
immense. 

L'âge de Guillaume, de Bismarck et de Moltke 
Voici, à titre de curiosité, l'âge des trois prin-

cipaux personnages de l'Allemagne. 
L'empereur Guillaume est né le 22 mars 1797. 

Il est donc entré dans sa 89e année le 22 mars 
dernier. 

Le comte de Moltke est né le 26 octobre 
1800. Il accomplira donc sa 85e année dans 
quatre mois d'ici. & 

Le prince de Bismarck est né le 1er avril 1814. 
Il marche depuis bientôt trois mois sur ces 72 ans. 

A eux trois, l'empereur, son maréchal et son 
chancellter font donc 246 ans. 

V 
LE CHOLÉRA 

Paris, 20 juin. 
La composition de la mission envoyée par le 

ministre du Commerce en Espagne pour étudier 
la vaccination du choléra est modifiée. 

Le docteur Roux, retenu par des raisons per-
sonnelles, est remplacé par le docteur Charrio 
M.Charrin partira dans quelques jours avec 
M. Joachim Albaron, troisième membre de la 
mission. 

Qoant ao chef de la mission, le docteur 
Brooardel, il ne pourra partir qu'après les dé-
bals devant la cour d'assises de l'affaire Mar-
chandon, où il est médecin légal. 

Madrid, 20 juin. 
Hier, on a constaté 3 cas de choléra à Ma-

drid, aucun décès. 
Dans les villages de Mezo, Salvanes et Jelafe 

province de Madrid, on a signalé quelques cas 
isolés et 2 décès. 

Il y a eu hier, dans les provinces méridiona-
les, 724 cas et 316 décès. 

Si le roi persiste encore demain à vouloir 6e 
rendre à Morcie, la démission du ministère sera 
irrévocable, les ministres considérant ce voyage 
comme très dangereox pour le roi,- et, par con-
séquent, pour les institutions et les intérêts de 
la nation. 

Madrid, 21 juin. 
Il y a eu, hier, à Madrid, quatre décès el 

trois nouveaux cas de choléra. 
On a constaté, dans les provinces, 778 cas 

et 357 décès. 
Madrid, 22 juin. 

Il y a eu hier, à Madrid, un nouveau cas el 
quatre décès cholériques. Dans les provinces de 
Morcie, Valence et Casiellon, la situation est 
toujours grave. 

La commission scientifique, chargée d'exami-
ner le système de M. Ferrao, a remis son rap-
port. Elle dit que les iuoculations sont inoffen-
sives et qu'elles doivent être permises et proté-
gées. 

Le roi renonce au voyage de Murcie ; eD con-
séquence, les ministres retirent leur démission, 

Tourcoing, 22 juin. 
Une grande catastrophe a eu lieu chez M. 

Honoré Prosper, laveur de laines à la Croix-
Rouge. 

C'est à huit heures du matin que le générateur 
a sauté. L'établissement qui occupait une soi-
xantaine d'ouvriers, a éié entièrement détruit, 
et la teinturerie voisine de M. Vanze Veren a 
été gravement endommagée. 

On a retiré des décombres, jusqu'à I heure 
actuelle, treize morts. Un quatorzième est mort 
un peu après des suites de ses blessures. Il y a 
18 blessés, dont plusieurs ne passeront pas la 
journée. Le déblaiement est poussé avec acti-
vité par les pompiers de Tourcoing. 

Il arrive à l'instant de Lille cinquante artil-
leurs de forteresse, avec un détachement d'in-
fanterie pour activer lé déblaiement. Les auto-

VIII 

LA RÉVÉLATION DU COFFRET. 

Vidocq se tut. 
Le procureur du roi et le juge d'instruction 

n'avaient pas songé un instanl à interrompre son 
récit. 

Le narrateur s'était animé en parlant. Son ac-
cent respirait une telle sincérité, «ne telle convic-
tion : son geste, son regard, l'expression de sa 
physionomie donnaient une telle vigueur, une 
telle saillie aux détails, une telle vie à la phrase, 
un complément si clair, si net à la pensée, que la 
démonstration était devenue tableau, que le ta-
bleau, à son tour avait tourné au drame, et 
qu'ainsi que le policier l'avait dit lui-même tout à 
l'heure, chacun avait, en l'écoutant, assisté aux 
péripéties qui se déroulaient sur ses lèvres. Le 
greffier, la plume en l'air, en restait pâle et fris-
sonnant. Les domestiques de la défuirle, le cou et 
l'oreille tendus, avaient vu, — oui, de leurs 
yeux vu, — leur maîtresse se débattre, tomber 
et rendre l'àme sous le couteau de l'asssas-
siu... 

Le capitaine Mazerolles sentait ses tempes se 
mou'IIer d'une sueur réelle. L'horreur, qui l'é-
tranglait, refoulait dans sa.gorge tout un ouragan 
de jurons. Et des larmes, qni n'avaient rien de 
trop force, humectaient les conserves de son frère 
l'avoué. Il n'y avait pas jusqu'à la partie de l'audi-
toire aguerrie par l'habitude et par la profession 
contre les émotions du spectacle décrit, — le 
médecin, le commissaire, l'officier de paix, les 
agents, — qui ne se fût laissée aller à la pitié, à 
la terreur. Seul, l'intendant Jacques Lebrun n'a-
vait point bougé de son insensibilité. Le vieillard 
s'isolait, dans sa désolation, de toutes choses, de 
tous bruits, de toutes sensations extérieures. 
Vous auriez juré d'une statue écroulée aux pieds 

d'un cadavre. 
11 y eut un moment de silence. Puis, M. de 

Bergonde reprit : 
— Je ne nie pas, monsieur Vidocq, que tout ce 

que vous venez de nous exposer là ne présenle 
un sérieux caractère de vraisemblance. Cep™" 
dant, il faudrait savoir de quelles preuves vous 
appuyez vos hypothèses. Vous nous avez dit, par 
exemple, que la victime n'était pas encore en-
dormie «lors que l'assassin s'est introduit près 
d'elle... 

\ — Et c'est ce qu'il me sera facile d'éta-
blir. 

Le policier interpella les domestiques : f 
— Quel est celui de vous qui faisait, d'ordi-

dinaire, la couverture de sa maîtresse ? 
La fille Chevassu sortitdu groupe. 
— C'est moi, monsieur, répondit-elle. 
— Etait-ce l'usage de la maison de metlrÇi 

chaque soir, une bougie neuve dans le bouge"1 

de la défunte ? ... 
— Oui, monsieur. Madame y tenait essentielle' 

ment. ., 
— Et cette bougie, votre maîtresse avait-e» 

l'habitude de la laisser brûler enliere-
menl ? • as — Oh ! non, monsieur. Madame ne veillait p 
si tard l 

—Vous en êtes sûre ? j 
— Certainement, monsieur, puisque ce q 

en restait, nous servait, le lendemain, pour no 
éclairer dans nos chambres. 

— En avez-vous mis une hier ? 
— Oui, monsieur. •> 
— On n'allumait jamais de veilleuse dans iap 

parlement 1 , .. aae — Jamais, monsieur. Madame prétendait q 
ça la gênerait pour dormir. 

PAUL MAHALIN. 

(A suivre.) 
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rites civiles, militaires et judiciaires sont sur les 

lieux. 1 

M. Honoré Prosper, maître de l'établisse-
ment, est parmi les morts. Les victimes ont été 
transportées à l'Hôte'-Dieu. 

Trn«ati%c d'assassinat sus* un 
colonel. — On écrit de Lyon : Dimanche 
dernier, pendant les exercices de tir, qui ont eu 
lieu au camp de la Valbonne, un soldat du 140-E 

régiment d'infanterie de ligne a tiré sur le co-
lonel Mathieu. La balle est venue frapper le che-
val que montait le fils du colonel. 

Ou a suspendu aussitôt les exercices. Une 
enquête, ouverte par les officiers, a fait décou-
vrir le soldat criminel, qui a été arrêté. 

Toulon, 20 juin. 
La Gironde, commandant Jarrige, avec 329 

hommes d'équipage et 764 passagers civils ou 
militaires, est partie allant au Tonkin. 

OQ écrit de Rome 21 juin : 
MM. Claldini, Crispi et Farini sont venospour 

conférer avec le roi, celle après-midi, sur la 
crise ministérielle. 

Ou croit que le roi ne prendra aucune déci-
sion avant demain soir ou mardi et que la crise 
ne sera pas définitivement résolue avant la fin 
du mois. 

La Liberté éclairant le monde. 
New-York, 19 juin. 

La réception officielle de la statue de Bar-
tholdi, vient d'avoir lieu par un temps superbe. 
Une escorte, composée de navires de guerre, 
parmi lesquels la frégage française la Flore, 
de bâtiments marchands et de yachts, avaient 
accompagné le transport l'/sère depuis la baie 
inférieure jusqu'à lile Bedloc, au milieu de 
marches triomphales de plusieurs musiques, des 
salves des forts et des vivats de la foule massée 
sur les rives dans la partie basse de la ville. 

La ville et les navires du port étaient pavoi-
sés. Dès que \'Isère et son escorte eurent mouillé 
en face de Bedloc, les officiers français ont dé-
barqué, ayant à leur lête l'amiral Lacombe. 
Ils ont été reçus par le maire de New-York et 
les fonctionnaires municipaux, suivis d'un dé-
tachement de la milice. Le cortège s'est rendu 
à l'Hôtel-de-Ville, à travers le Broadway rem-
pli de monde. A l'Hôtel-de-Ville, une collation 
était servie. 

La population de New-York a témoigné le 
plus vif enthousiasme. 

Berlin, 20 juin. 
1,000 maçons sont en grève. 
Le gouvernement paraît assez embarassé pour 

remplacer de Manteuffel comme gouverneur 
d'Alsace-Lorraine. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Nous voyons avec plaisir que le Courrier du 
Lot, lui-même, finit par rendre hommage au 
libéralisme de M. Calmon, et à sa légitime 
influence dans le Loi : 

Ce qui nous étonne, et à juste titre on en con-
viendra, c'est que MM. Bèral et de Verninac aient 
été jugés seuls dignes de prendre la direction du 
mouvement républicain dans le Lot. 

Il nous parait que le parti opportuniste, si réelle-
ment il s'est voué au rouge sénatorial, comme le 
prétendent nos deux représentants, écarte brutale-
ment des personnalités politiques qui ont les droits 
les plus réels de participer à cette action. 

Nous ne parlerons que d'une seule de ces per-
sonnalités. 

Pourquoi n'a-t-on pas compris M. Calmon dans 
le projet élaboré par MM. Béral et de Verninac? 

Les tendances libérales de M. Calmon sonl con-
nues de tout le monde. 

B a le privilège flatteur d'avoir des ennemis 
acharnés et le mérite d'avoir de nombreux amis 
dévoués. 

M. Calmon est, par sa situation personnelle et 
ses relations très étendues, dans les conditions les 
Meilleures pour rendre des services, à ceux qui 
« l'honoreraient de leurs suffrages », selon le bien-
heureux cliché que nous allons voir refleurir. 

11 est depuis longtemps désigné à l'attention 
Publique. 

M. Calmon est un nom. 
M. de Verninac, par exemple, n'est qu'un titre, 

Ce qui est un peu féodal pour la représentation 
républicaine, et ce qui donne à ses professions de 
foi la couleur mal dissimulée d'une sommation 

respectueuse non à des électeurs mais à des ] 
vassaux. 

Il eût donc été prudent, ce nous semble, de \ 
mêler à cette direction la libérale notoriété de 
M. Calmon. 

Il est sûr que cette exclusion volontaire causera 
la division du parti républicain dans le Lot. 

CONSEIL MUNICIPAL DE CAHORS 

Le conseil municipal de Cahors se réunira 
vendredi, 26 juin, à 8 heures du soir. 

Suspension. — Par décision ministé-
rielle, M. Delbreil, maire de Bagat, a été sus-
pendu pour trois mois. 

Par décret du 23 mai dernier, M. Leymarie 
(Xavier) a été nommé huissier à Souillac, en 

remplacement de son père, démissionnaire en sa 
faveur. Il a prêté serment en cette qualité à 

l'audience du tribunal civil du 9 courant. 

Un concours d'animaux reproducteurs de la 
race ovine do Causse du Lot aura lieu à Gramat 
le dimanche 28 juin courant. 

Un grand concours de tir, à la carabine el 

aux pigeons, aura lieu à St-Germain, le di-
manche 19 juillet prochain, à l'occasion de la 
Fête nationale el au bénéfice des blessés du 
ToDkin. 

Celte fête, essentiellement patriotique, sera 
présidée par le sympathique sous-préfet de 
Gourdon, M. Harmand. 

Examens. — La commission chargée de 
procéder aux examens du deuxième degré pour 
l'admission à l'emploi de condocteurs des ponts 
et chaussées, commencera ses opérations à 
Cahors, le 27 juin. 

Un concours pour l'admission dans le 
cadre secondaire des contributions indirectes 
(emploi de préposés des services des sucres et 
des distilleries), sera ouvert à Cahors, comme 
dans lous les chefs-lieux de déparlement, le 23 

juillet prochain. 
La liste des candidatures sera close dans les 

bureaux de la direction, le 30 juin au soir. 

Le sieur Combelle, gérant de l'hôtel du Lion 
d'Or, ayant abattu son chien atteint d'hydro-
phobie, le commissaire de police a également 
fait abattre plusieurs chiens du voisinage, signa-
lés comme ayant été mordus par cet animal. 

Les attachés agricoles, telle est la 
grande innovation que prépare M. Hervé-Man-
gon. 

Le ministre de l'agriculture et du commerce 
étudie la création dans nos chancelleries de 
postes d'attachés agricoles, qui auraient pour 
mission de s'enquérir de tout ce qui concerne 
l'agriculture et l'horiiculiure, et d'en rendre 
compte au Gouvernement. 

Un grand nombre d'ingénieurs agronomes 
sortent, chaque année de l'Instiiut agronomi-
que, et ils mutiplienl de telle façon, qu'on ne 
sait comment utiliser leurs capacités ; ils seraient 
placés dans nos ambassades et nos légations à 
l'étranger. 

Soutiens de famille. — Quelles sont 
les formalités à remplir pour obtenir le reiour, 
dans leurs foyers des soldats sous les drapeaux, 
dont les parents sout dans un grand étal 
de gêne? 

Telle est la question que se posent souvent les 
familles qui sont dans celte situation. 

Voici ce que le décret du 18 juin 1884 à 
décidé à ce sujet : 

Les intéressés doivent établir une demande, 
appuyée d'un certificat spécial numéro 5, signé 
par trois pères de famille et visé par le maire et 
le préfet. 

La demande est envoyée au chef de corps, 
qui a sous ses Ordres le jeune soldat. 

Le chef de corps s'empresse d'examiner la 
demande ; il s'assure par une enquête faite par 
la gendarmerie, qu'elle répond à des besoins 
réels et que les justifications qui l'accompagnent 
sonl régulières. 

Pour jouir d'une pareille faveur, les militaires 
doivent avoir deux ans de présence effective, 
avoir une instruction professionnelle suffisante 
et n'avoir rien laissé à désirer sous le rapport de 
la conduite et de la manière de servir. 

Les gradés remettent leurs galons avant 
de partir en congé, si l'absence doit durer trois 
mois. 

La demande est ensuite adressée, avec l'avis 
.do chef de corps, au général commandant la 
région. Ce dernier peut accorder des congés 

de six mois à titre de soutien de famille, dans \ 
la proposition de 2 0/0 de l'effectif. 

Au-dessus de six mois, c'est le ministre de la j 
guerre qui prend une décision. 

Toute demande de prolongation de congé 
doit être faite au général commandant la sub-
division de région, par l'intermédiaire de la 
gendarmerie. 

Les propriétés non bâties. — 
M. Germain, de l'Ain, a déposé, deux 

amendemeuis très importants au budget de 
1886. 

Le premier a pour objet de supprimer le prin-
cipal de l'impôt foncier sur les propriétés non 
bâties, et comme compensation pour le Trésor 
d'élever de 156 à 300 fr. le droit de consom-
mation par hectolitre d'alcool. 

Le second amendement a pour objet de 
supprimer totalement l'impôt sur le sel et de 
demander l'équivalent du produit de la taxe 
du sel au relèvement des droits sur le sucre. 
Le droit sur le sucre représente, à raison de 
40 centimes par kilo, un proekiit de 33 millions 
pour l'année 1883. Les droits sur le sucre oui 
donné, en 1884, 166 millions pour 374 mil-
lions de kilos. 

En élevant de 10 centimes le droit sur le 
kilo de sucre, c'est-à-dire en portant le droit 
à 60 fr. les cent kilos sur les sucres bruts et 
raffinés, et à 63 50 le droil sur les sucres 
candis et à 20 fr. les droits sur les glucoses, 
on récupère exactement 33 millions que fait 
perdre le dégrèvement de l'impôt du sel. 

LMbsintbe est un des alcools les plus 
dangereux. Malgré l'impôt qui pèse sur cette 
drogue vicieuse, la consommation augmente ei 
constitue un danger public, un fléau terrible el 
une des causes les plus actives de la dégéoération 
de l'homme. La meilleure absinthe ne vaut rien. 

Le mariage interdit aux employés de banque: 
Les directeurs des grandes maisons de ban-

que de Londres onl pris la grave décision de 
mettre à la porte les employés qui se marieraient 
avant d'avoir 4,000 francs d'appointements 
par an. 

BOCItSE. — Cours au 2<? juin. 

3 0/0 
3 0/0 amortissable (ancien). 
3 0/0 id. 1884... 
4 1/2 0/0 ancien 
4 1/2 0/0 1883 

Dernier cours du 

81 45 
83 70 
00 00 

105 75 
110 05 

22 juin. 
1,330 50 
1,247 50 

388 00 

313 00 

308 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan- 335 50 
; vier 1884) 

Actions Orléans 
Actions Lyon 
Obligations Orléans 3 0/0 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) \ 
Obligations Lombardes (jouissance 
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Victor Hugo, — Œuvres complètes, édition 

'léfmitive Helzel-Quantin ne varietur,comprenant 
48 volumes in-8°. Prix : 345 fr., payables 
15 fr. par mois. — Librairie A. PILON^ A. LE 

VASSEUR, successeur, 33, rue de Fleurus, Paris. 

LE MONDE ILLUSTRÉ, Sommaire du numéro 
du 20 juin 1885. — Texte : Courrier de Paris, par 
Pierre Véron. — Nos gravures : La fêle des fleurs; 
Inauguration de la statue de Linné; Le Grand-Prix ; 
M. le duc de Noailles; M. le général de Chabaud-
Latour; Salon de 1885, par Olivier Merson. — 
Revue anecdotique, par Lorédan Larchey. — Le 
triste repas (nouvelle), par Tristan. — Chronique, 
musicale, par Albert de Lasalle. — Echecs. — 
Récréations de la famille. — Gravures : La fête des 
fleurs. — Inauguration de la statue de Linné. — 
M. le duc de Noailles. — M. le général de Cha-
baud-Latour. — Lejour du Grand Prix : Le retour 
dans l'avenue des Accasias. — « Paradox el Relui-
sant » au départ; Autour de la piste. — L'aviso le 
« Renard». — Echecs. — Proverbe à compléter. — 
Echecs. — Bureaux 13, Quai Voltaire, Paris. 

LE BON JOURNAL, Sommaire du numéro du 
21 juin 1885. — Georges Ohnet : La Grande Mar-
nière. — Hector Mallot : Micheline (suite). — Guy 
de Maupassant : La Dol. — Xavier de Monlépin : 
Jean Vaubaron (suite). — H. Sérignan : Troppmann 
(suite). — Bureaux rue Racine, 26, Paris. 

La 33E série de L'ALLEMAGNE ILLUSTRÉE 
vient d'être mise en vente par les éditeurs Jules 
Rooff et Ce 

L'auteur y achève l'étude commencée dans la 
précédente série sur la province de Hesse-Nas-
sau. 

Outre UD plan de Wilhelmshohe, quatre gra-
vures omeni le texte : l'église grecque à Wies-
baden, des vues de Francforl-sur-le-Mein, de 
Fulda et de la maison des Roihschild à Franc 
fort. 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal d 
voyages. Sommaire de la 1276e livraison (20 jui 
1885). — Une année au cap Horn, par le docteu 
Hyades. — Texte et dessins inédits. — Onze gra, 
vures de G. Vuillier et Y. Pranishnikoff, avec un 
carte. — Bureaux à la librairie Hachetle et Cie 

boulevard Saint-Germain, 79, à Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire de 
la 655e livraison (20 juin 1885). Texte : La voca-
tion de Gildas, par Mlie Zénaïde Fleuriot. — Dupleix, 
par L Desplaces. — Bon sang ne peut mentir, par 
Claire Chemin. — Emploi de la rhubarbe comesti-
ble. — La houille, par M"" Barbé. — Notre armée 
du Tonkin, par Louis Sevin. — Le Ciel en Juin, 
par Albert Lévy. -— Dessins : E. Zier, Férat. — 
Bureaux à la librairie Hachette et C'V79, boule-
vard Saint-Germain, à Paris. 

St-NICOLAS, 6e année. Sommaire du numéro 
du 18 juin 1885. — La pêche au père Bésiclard-
Toto Barbicole. — Le camp du drap d'Or. Victos 
rien Aury. — Jules le présomptueux. (***). — Le. 
deux frères. Charles Segard. — Le Sosie. J. Prot-
che de Vivifie. — La boîte aux lettres. — La tirelire 
aux devinettes. — Illuslrations par B. de Monvel, 
Birch, Léonce Petit, V. Néhlig, V.-A. Poirson, 
Gaillard, elc. — Bureau à la librairie Ch. Delagrave, 
15, rue Soufflot, Paris. 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE, fondé par 
J.-A. Barrai. —Rédacteur en chef: Henry Sagnier. 
— (G. Masson, éditeur, 120, boulevard St-Germain, 
Paris). Un an, 20 fr. — Sommaire du N° 845, du 20 
juin 1885 : H. Sagnier. Chronique agricole. — 
Malègue. Notes sur le mildew. — Du Pré-Collot. 
Revue agricole de l'étranger. — Picquet. Rigoles 
d'irrigation à niveau. — Marsais. Concours régional 
de Montauban. — Tisserand. Discours au concours 
régional de Montauban. — Batlanchon. Visite chez 
un apiculaleur suisse. — Marsais. Société nationale 
d'agriculture. — Rémy. Revue commerciale et prix-
courant des denrées agricoles. — Gravures noires : 
Rigoles d'irrigalion à niveau (4 6g.). 

LA REVUE BRITANNIQUE, Sommaire Jes ma-
tières contenues dans la livraison de mai 1885. 

Histoire littéraire : Shakspeare ou Bacon ? — 
Roman : Fille a marier, par Salvatore Farina (2° 
extraii). — Evolutionisme : Développement de l'in-
telligence chez les hommes et chez les animaux. — 
Humoristes américains : Kaléidoscope. Impressions 
variées de six voyageurs aux Etats-Unis, par H.-J. 
James. — Organisation militaire : L'armée des In-
des. — Nouvelles: Un nouveau mercure; Comment 
je me suis débarrassé de ma belle-mère. — Secours 
contre l'incendie : Les pompiers de Londres. — 
Poésies. — Correspondance de la Revue Britanni-
que. Nouvelles des sciences, de la littérature, des 
beaux-aris, du commerce, elc, elc. — Correspon-
dance d'Orient. — Correspondance d'Allemagne. — 
Correspondance d'Italie. — Correspondance de Lon-
dres. — Chronique et Bulletin bibliographique. — 
Banques, bourses, assurances. — Chronique finan-
cière. — Bureaux 71, rue de la Victoire, à Paris. 

Pour paraître en livraisons 

ALFRED BARBOU 
LA VIE DE VICTOR-HUGO 

Édition ornée d'un portrait et d'un autographe 
ET ILLUSTRÉ DE NOMBREUX DESSINS 

S'adresser à MM. C. MARPON et E. FLAMMARION, 

éditeurs, 26, rue Racine, à Paris. 

J oui* si ;i 1 des demoiselles 
Plus de cinquante années d'un succès toujours 

croissant ont constaté la supériorité du Journal des 
demoiselles, el l'ont placé à la lête des publications 
les plus intéressantes et les plus utiles de notre 
époque. Former des filles, des s-œirs, des épouses 
et des mères dévouées; leur inspirer l'amour de 
Dieu, de la famille et de leurs devoirs ; leur ensei-
gner à faire, — riches ou pauvres, — le bonheur 
de leur maison ; ornar leur esprit ; développer leur 
intelligence, tout en les initiant aux travaux, à 
l'économie, aux soins du ménage; tel est le but 
que s'est proposé le Journal des demoiselles. A 
un mérite littéraire unanimement apprécié, ce jour-
nal a su joindre les éléments les plus variés et les 
plus utiles ; œuvres d'art, gravures de modes, imi-
totions de peintures, modèles de travaux en tous 
genres, tapisseries, patrons, broderies, ameuble-
ments, musique. 

PARIS, SO FR. — DÉPARTEMENTS, 1» JPR. 

On s'abonne en envoyant au bureau du Journal, 48, 
rue Vivierine, u-. Mandat de poste ou une valeur à 
vue Paris, et sur timbre, à l'ordre de M. F. THIÉRY, 
directeur. 

Gênes (Italie), 3 avril 1884. 
Ayant essayé le Fer Bravais, j'ai pu me con-

vaincre que c'est le remède souverain dans la cure 
de l'anémie, de la chlorose, etc., etc. Je viens vous 
prier par la présente de m'adresser six flacons de 
Fer Bravais. Vous remerciant, je suis, Mon-
sieur, elc. A. PARODI. 

Dans toutes les pharmacies. — Exiger la signa-
ture R. BRAVAIS, imprimée en rouge. 

GRANDE CHARTREUSE 
Une bouteille Véritable Liqueur Grande-

Chartreuse, garantie du couvent, L. GARNÎER, 

est offerte en cadeau à tous les consomma-
teurs du CHOCOLAT DU PRINTEMPS 
(« fr. et « fr. «5) et du CHOCOLAT 
BIJOU (S fr. 50) de la maison DALBANNE, 
de Lyon, sans rivale pour la finesse exquise 
de ses chocolats. VENTE EN GRPS : Chez MM. 

L. ROTJTEIX et MAZEAU, denrées coloniales, 
droguerie et confiserie à Périgueux. — En 
détail chez tous les bons Epiciers et Con-
fiseurs. 



JOURNAL DTJ LOI 

6, Place du Marché, CAHORS 

La Maison MICHAUD-LARIVIÈRE fils, prévient sa nombreuse clientèle, 
qu'on trouvera chez elle la célèbre marque : 

RHUM DES PLANTATIONS SAINT-JAMES 
Les Plantations Saint-James sont situées sur les mornes réputés les 

plus fertiles des Antilles. Grâce à leur admirable exposition, les cannes à 
sucre de ces Plantations donnent à la distillation des Rhums exceptionnels. 
Cette marque cotée la première dans les pays d'origine est répandue dans 
le monde entier. Elle est expédiée exclusivement en bouteilles de forme 
carrée. Cette forme de bouteille est la propriété exclusive des Plantations 
Saint-James, pour l'embouteillage du Rhum. 

Elle est mise en vente à l'Epicerie Parisienne, aux prix de : 
Le litre 5 fr. «5. 
La bouteille.... 4 fr. 50. 
Le demi litre S fr. 90. 

S 1110.000 

Maison principale à JPérigueiix 
Draperies et nouveautés Françaises et Anglaises pour Vêtements sur 

mesure. — Habillements tout faits. *r Confection très soignée. — 
Uniformes et Livrées. 

CHEMISES SUR MESURE 
Gilets et Caleçons de flanelle. — Couvertures de voyage. — Vêtements 

de Caoutchouc. —Faux-cols. — Cravates, etc., etc. 

PRIX MODERES. 

I Vicier PiZANY, premier 
TRAVAIL IRREPROCHABLE 

nt de la r, 
Nota. — Pour cause d'agrandissement les magasins et ateliers situés rue 

de la Liberté n° 11 sont transporté boulevard Gambetta 32 vEn face la Mairie). 

ÉLÉGANCE — PLUS DE DOS RONDS — 
i avec les 

SOC TIEN 

BRETELLES AMÉBICIAMËS HYGIENIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité : 3, 5, V.SO et tO fr. 

Seul dépôt chez : J. L ARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, 
• Machines à coudre de tous systèmes, garanties sur facture, 

«KRCKRIE. BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES !>■•' Vi.VAfl.K 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A SMUX FIXE 

Maison de Confiance Le ' système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

* maison. 

PONTIB 

9 
Tout article qui 

a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
Châles, Nouvçaùléc pour Ifommès, Draperies en tous genres, Gileis fantaisie, 
Cravates, Flanelles do santé, Toiles en tous genres, Linges de table, liloffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Hideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. 

Nota. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Paris. 

DRAPERIES 
ïRANÇAISE ET ANGLAISE. 

COSTUMES 
civils et militaires. 

ANCIAUME 
Marchand Tailleur, 9, rue du Lycée, CAIIORS. 

FOURNISSEUR DE L'ÉCOLE NORMALE. 

SPÉCIALITÉ 
$ D'UNIFORMEs 

pour administrations 

. LIVRÉES* 

Par ma dernière circulaire, j'eus l'avantage de vous annoncer que je venais de transférer mes magasins 
ateliers 9, rue du Lycée, Cahors. et 

La nombreuse clientèle toujours croissante, qui a bien voulu continuer à m'honorer de sa confiance 
m'engage à donner une plus grande extension à mon commerce. ' 

Je peux vous offrir une collection des plus variées en draperies française et anglaise haute nouveauté 
défiant Unité concurrence comme prix. ' 

Car, 

voya 
partout 120 fr 

je de Fans que je renouvelle a chaque saison, me permet d'être toujours au courant des dernières 
modes. Dans l'espoir de recevoir votre visite, je vous prie d'agréer M. , mes sincères salutations. 

• ANCIAUME, 
Ancien membre, Professeur de Coupe de la Chambre 

Syndicale des Ouvriers tailleurs de Paris. 

MACHINES A COUDRE 
POUR FAMILLES ET ATELIERS 

(Système perfectionné) 

Maison CANGARDEL 4me 

C. DESPRATS, Successeur 
LA MAISON SE CHARGE DE TOUTES LE.i 

RÉPARATIONS 

Mar-
chand 

tailleur 
rue Fé-

nelon, 9, vient de transférer son 
.Magasin même rue, numéro \2, 
en face la Halle. 

Il tient à la disposition de sa 
nombreuse clientèle ainsi que de 
tous ceux qui voudront bien l'hono-
rer de leur présence, un grand 
choix de draperies nouveautés et 
draps de cérémonies pour panta-
lons, gilets et costumes complets, 
en tout genre. 

Le sieur RAMOS, prévient le 
public que son Magasin, établi au 
premier, lui évitant des frais con-
sidérables, il peut livrer les costu-
mes à 50 0/0 de rabais. Etoffes, 
coupe et façons garanties. Sur de-
mande, les échantillons sont portés 
en ville et à la campagne. 

BONNE OCCASION 
. A vendre on Attelage, chevaux 

anglo-normands, taille 1 mèire 70. 
S'adressrr à M. DELTIL, vélérioaire 

à Puy -l'Evêqtie (Lot.) 

Vinaigres de l'Etoile de qualité supérieure rouges et blancs 
3USTÏLLAS Jeune 
Rue de Bordeaux — PÉRIGUEUX 

M 
J'ai l'avantage de vous offrir mon VINAIGRE DE L'ÉTOILE 

de qualité extra afin que cette sorte ne soit pas confondue avec les Vinai-
gres inférieurs et défectueux qui sont journellement offerts. J'ai déposé 
au Tribunal de commerce cette marque qui est ma seule propriété, mes 
clients seront ainsi assurés de recevoir toujours la même qualité. 

Attendant d'être favorisé de vos ordres. 
Agréez, M , mes saluts sincères, 

COUSTILLAS Jeune. 

PRIX-COURANT & CONDITIONS DE VENTE 
VINAIGRE SUPÉRIEUR de l'Étoile rouge ou blanc, l'hectolitre 30F 

Franco de port gare de l'acheteur 
Je paie les droits de 5 centimes par litre en sus et les ajoute à la facture, 

je reprends les fûts pour le prix coté. 

Il est ajouté gratis à chaque expédition Vinaigre un très joli tableau indiquant le dépôt de ce 
produit, ce qui facilite beaucoup la Vente. 

LA MAISON ACCEPTE DES REPRÉSENTANTS SÉRIEUX ET ACTIFS 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

A LOUER 
L'ancienne auberge Carayon, située à Cahors, faubourg St-

Georges. 
VASTES ÉCURIES ET REMISES. 

S'adresser à M. Pouzergues, propriétaire, au faubourg Cabessut, ou à 
M. Farges, négociant, avenue de la gare, à Cahors. 

21 RÉCOMPENSES i* PRIX 

MÉDAILLES D'ARGENT, OR 
ET DIPLOME D'HONNEUR 

GUÉRISONe^fc1^ 
DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme incurables 

par les Princes de la Science 
te Traitement ne dérange 

nullement du travail; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, dès le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à H. LENORMAND, 
MÉDECIN SPECIALISTE 

il, rue St-Liesne, à MELON (S.-et-H.) 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Correspondance 

$ 

mm 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

LIQUEUR DITE ÉLIXIR DES VOSGES 
Ayant obtenu la Grande 

MÉDAILLE D'Ofl 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1878 

FOURGEAUD& LACOSTE ' 
Mambreide l'Académie nationale. Inventeurs 4 FabriÇ"1" 

PÉRIGUEUX 

PÉRIGUEUX 1880 DIPLOME D'HONNEUR 
MEMBRE DU JURY 

B0P.0EAUS EXPriNT" ISS2 HORS CONCOURS 

Il est facile d'imiter, Il est difficile de créer 

l'Élixirrfss Vosges est uns liqueurSW GENERA 
dont les Bourgeons de Sapin forment essentielles" 
la base. (J /' n'est pas et ne veut pas être une imitation o1 

GRANDE CHARÏUEUSE 

On demande des représentants sérieux, pouvant fournir de très bonnes références. 

J CHEMISES 
sur mesure 

pour 

Au GRAND MAGASIN VERT 
fSL 

HOMMES f 
r;.:,-. 

N.-B. LAUR 
sur* mesure 

pour 

HOMMES 
19, rue de la Liberté et rue des Boucheries, 24, Maison GIRAUD, Cahors. "**^\ v,nm 

NOUVEAUTÉS, SOIERIES, DRAPERIES, TOILERIE, AMEUBLEMENTS, ETC., ETC. CHALES, SPÉCIALITÉ POUR CORBEILLES DE MARIAGE \am Tiriiliiiiii i ■■«IÏÏT'F^ 

Vu l'Extension toujours croissante des affaires La Maison s'est adjoint un coupeur. Les Fers tmues qui voudront bien l'honorer de leur confiance seront satisfaites d'Elle sous tous les rappo.rL3 

Chemise sur mesure pour Homme s'y traite dans d'excellentes conditions de bon Marché et d'un fini complet. — Gomme par le passé vous y trouverez un Assortiment considérable de» Artic? 
ci-dessus mentionnés, sortant des Premières Maisons françaises et étrangères ce qui lui permet de ne livrer que des Marchandises irréprochables à des prix réduits et de ne redouter aucune Concurrence. 

Il V. 


